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F i c h e t e c h n i q u e 

LA CHIMIE DE LA RÉNOVATION 

Pour redonner T aspect désiré à un meuble, 

une boiserie, un mur, il existe une panoplie de 

produits chimiques qui peuvent donner des 

résultats satisfaisants à la condition de les 

bien choisir et de les bien utiliser. 

par François Varin 

L e marché nous offre un véri­
table arsenal pour nettoyer ou 
décaper le bois, le métal et la 
maçonnerie et pour protéger 
ou vieillir artificiellement le 
bois de nos bâtiments tradi­
tionnels. Tous les produits à 
notre disposition sont cepen­
dant loin d'être inoffensifs 
pour la santé. Aussi, prendra-t­
on toutes les précautions 
nécessaires avant de les utili­
ser. Une lecture attentive des 
recommandations du fabricant 
des produits s'impose. 
Première précaution : la pièce 
de travail doit impérativement 
être bien aérée. Il est donc-
sage de prévoir faire les tra­
vaux de décapage ou de net­
toyage durant les mois où l'on 
peut sans problème ouvrir les 
fenêtres. 

Selon la nature des produits 
utilisés, nous devrions porter 
des gants de caoutchouc, une 
chemise à manches longues et 
des lunettes de protection. 
Nous protégerons aussi le plan­
cher de travail et toute surface 
à garder intacte à l'aide d'une 
feuille de polyethylene. De 
même, il est essentiel de ne 
pas fumer, manger ou boire 
sur le lieu de travail, car ces 
produits génèrent des pous­
sières et des résidus volatils 
inflammables et dangereux 
pour la santé. 

Les décors de métal moulurés 

ou sculptés méri tent une 

attent ion particulière pour 

retrouver leur lustre d'antan. 

Photo du bas : le décor est 

recouvert de peinture verte. 

Photo du haut : les trois feuilles 

ont été décapées. 

Photos : François Varin 

LE DÉCAPAGE 

Un principe de base veut que 
l'on évite de décaper le bois à 
nu, car les finis et les couleurs 
d'origine font partie de l'his­
toire du bâtiment et témoi­
gnent de l 'évolution des 
usages au fil du temps. Il peut 
parfois être souhaitable de 
décaper un parement ou des 
éléments du décor architectu­
ral. C'est d'autant plus appro­
prié lorsque de nombreuses et 
épaisses couches de peinture 
recouvrent et occultent un 
décor finement sculpté et 
ouvragé ou lorsque l'on veut 
remettre en valeur un fini 
sous-jacent ou la teinte natu­
relle d'un bois particulier. De 
même, il est indiqué de déca­
per des éléments de menuise­
rie mobiles comme une fenêtre 
dont les battants ou la guillo­
tine fonctionnent mal. 
Avant d'entreprendre le déca­
page, un essai devrait être réa­
lisé sur une partie cachée ou 
moins apparente. On peut aussi 
gratter par couches successives 
le fini pour mieux décider si 
l'on décapera l 'élément en 
surface ou en profondeur. 
Il existe différentes sortes de 
décapants pour différents 
types de peinture, offertes par 
Lepage, Gaudreault Antique, 
Circa 1850, les Anciens Ébé­
nistes, etc. À ce chapitre, rappe­
lons que, avant 1978, le plomb 
était toujours employé dans la 
fabrication de la peinture, ce 
qui la rend plus résistante au 
décapage. 

Le décapage peut se faire de 
façon mécanique ou chimique. 
La méthode mécanique con­
siste à gratter et à poncer à sec 
la surface ou à utiliser un pis­
tolet à air chaud ou un élé­
ment chauffant : ces deux 
outils ramollissent sous l'ac-
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tion de la chaleur les couches 
de peinture accumulées qu 'un 
bon g r a t t a g e e n l è v e fac i le­
ment . De nombreux grattoirs 
aux profils variés existent sur 
le marché et permettent d'en­
lever les dépô t s de pe in tu re 
dans les moindres creux. Des 
outils effilés et plus ou moins 
pointus, comme ceux qu'utili­
sent les dentistes, serviront par 
exemple à nettoyer les lignes 
fines d 'un décor mouluré ou 
sculpté. 

L e s m ê m e s out i l s se rv i ron t 
avec les décapants chimiques 
qui se vendent liquides, semi-
l iqu ides ou en pâ te . D e p u i s 
1950, le chlorure de méthylène 
et l'alcool méthylique, rapides 
et efficaces, mais très volatils, 
sont cou rammen t e m p l o y é s : 
ils s o u l è v e n t la c o u c h e d e 
p e i n t u r e e t b r i s e n t le l ien 
d 'adhésion avec la surface de 
l'objet peint. 

L ' a c é t o n e , le t o l u è n e ou le 
methanol sont aussi employés. 
D e p u i s 1990, le pyrrol idone 
N-méthyl ique (NMP) a gagné 
en p o p u l a r i t é . C e p r o d u i t , 
moins volatil mais plus lent 
d ' a c t i o n , p e u t p r e n d r e d e 
30 minutes à plusieurs heures 
pour agir, ce qui p e r m e t un 
décapage progressif et minu­
tieux couche par couche. On 
pourra ainsi met t re en valeur 
d'une façon plus particulière le 
fini propre à une période don­
née . En ou t re , il r e p r é s e n t e 
moins de danger pour l 'envi­
ronnement. 

C e r t a i n s p r o d u i t s u t i l i s é s 
autrefois et que l'on retrouve 
encore aujourd'hui, comme la 
soude caus t ique ( « L y e » , de 
l 'hydroxyde de sodium), ser­
vent à décaper rapidement des 
pièces d ' ameub lemen t ou de 
menuiserie. Ces produits sont 
tou te fo is à év i t e r si l 'on ne 
veut pas voir le bois blanchir, 
perdre sa pat ine et m ê m e le 
grain se soulever. 
Ces produits sont en revanche 
ut i les pour décape r la qu in ­

caillerie a rch i tec tura le : dans 
quelques onces d'hydroxyde de 
sodium mélangées à de l'eau 
dans un c o n t e n a n t de p las ­
t ique , on laisse t r empe r tar­
gettes, pentures ou autres élé­
ments de quincaillerie durant 
quelques heures. Puis, muni de 
gants de caoutchouc et d 'une 
brosse , on m e t à nu c h a q u e 
pièce de métal, que l'on rince à 
g r a n d e eau e t q u ' o n e s s u i e 
avant d'appliquer un vernis, de 
l'huile ou le fini désiré. 
Pour le décapage de la maçon­
nerie, on doit faire appel à des 
spécialistes qui, selon la nature 
de la peinture appliquée, pro­
poseront un type de décapant 
c h i m i q u e a p p r o p r i é . Il e s t 
déconseillé d'utiliser le jet de 
sable sur la brique afin de ne 
pas abîmer la surface de pro­
tection naturelle qui se crée à 
la cuisson. 

LE NETTOYAGE 

P o u r n e t t o y e r u n e p i è c e 
tachée, on peut recourir à trois 
types de produits ch imiques : 
le chlore liquide (ou chlorine), 
l'acide oxalique ou le peroxyde 
d 'hydrogène . T o u s n 'on t pas 
le même effet ou ne réagissent 
pas de la m ê m e façon selon 
l'essence du bois. Encore une 
fois, il faudra, selon le produit 
chois i , faire un essai à un 
endroit moins à la vue. 
L e chlore l iquide agit lente­
ment : on l 'applique directe­
ment sur la surface à nettoyer 
et on laisse reposer de 10 à 

La pol lut ion urbaine enlaidie 

nombre de bâtiments. 

Un nettoyage approprié 

de la brique permet d'apprécier 

l'appareillage d'origine. 

Photo: François Varin 

15 minutes. Une fois le résul­
tat désiré obtenu, il faut rincer 
à l'eau le bois et at tendre qu'il 
soit bien sec avant d'appliquer 
un p r o d u i t d e f i n i t i o n . L e 
chlore réuss i t n o t a m m e n t à 
enlever les taches d'encre. 
L ' a c i d e o x a l i q u e , qu i p e u t 
être acheté en quincaillerie ou 
chez un marchand de produits 
de finition du bois, est uti le 
pour la plupart des problèmes 
de décoloration du bois. C'est 
un p r o d u i t d a n g e r e u x qu ' i l 

Pour le nettoyage de la 

maçonnerie, l'usage d'un 

détergent industriel est 

recommandé. L'usage du je t de 

sable est par contre déconseillé. 

Photo : François Varin 

LES ÉDITIONS 

G I D 

«Une histoire d'appartenance» 
les trois premiers numéros de lo collection 

qui roconte le Québec ou moyen de 
ses régions, de ses localités, de ses gens... 

une histoire o suivre. 

Charlevoix (,92p., 190phot») 2 9 , K $ 

Le Saguenay-Lac-Saint-Jean 
(304 p, 290 photos) 34,95$ 

l o Côfe-Nanf (27Î p., 240 photo,) 

Les É d i t i o n s G ID 
vous proposent aussi 

Gens de metiers et d'aventures 34,95$ 

On chantait «Ckarley-Man» h loastrurtioa 
de grands n i t e n à Québec ée 1763 a 1B93 3 4 , 9 5 $ 

Se nourrir ou quotidien en Nouvelle-
France 29,95 $ 

Entre h comte et h compassion lespaums 
a Québec au temps de la Houvek France 24,95$ 

55 l 
y. 
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F i c h e t e c h n i q u e 

Le p lomb utilisé dans 

la fabrication de la peinture 

avant 1978 rend le décapage 

parfois plus difficile. 

Photo : François Varin 

faut utiliser en prenant toutes 

les précautions nécessaires. Il 

agit mieux lorsque les cristaux 

sont dissous dans une solution 

chaude et la plus concent rée 

p o s s i b l e . O n l ' a p p l i q u e au 

chiffon ou à la brosse et son 

effet peut ê t re ins tantané. Il 

faut b i en r incer au b o u t de 

q u e l q u e s m i n u t e s . Il pourra 

être nécessaire de neutraliser 

la réact ion par un lavage au 

borax (trois onces pour quatre 

litres d 'eau chaude) . L 'ac ide 

oxalique est recommandé, par 

e x e m p l e , pour n e t t o y e r les 

taches de rouille ou rajeunir 

l'aspect vieilli du chêne. 

Enfin, le pe roxyde d 'hydro ­

gène peu t ê t re nécessaire là 

où les autres produits ne réus­

s i s s en t pas . U n e so lu t i on à 

3 0 % permet t ra de blondir le 

bois ou de nettoyer des taches 

rebelles. 

Par ailleurs, le phosphate tri-

sod ique (P .T .S . ) , d i sponib le 

dans toute quincaillerie, per­

met d 'enlever la moisissure et 

d e bien lessiver les surfaces 

déjà peintes pour les préparer 

adéquatement avant l'applica­

tion d 'une nouvelle couche de 

peinture. 

Pour le nettoyage de la maçon­

nerie salie et encrassée au fil du 

t emps , on peu t employer un 

d é t e r g e n t i ndus t r i e l , d i s p o ­

nible auprès des en t repr i ses 

qui v e n d e n t des produi ts de 

maçonnerie. 

LA PROTECTION DU BOIS 

Le bois a besoin d 'une protec­

tion particulière selon qu'il est 

p l u s ou m o i n s e x p o s é aux 

intempéries et à l'eau. 

Sur le bois utilisé à l'intérieur, 

on pourra appliquer de l'huile, 

de la cire ou du vernis. L'huile 

de citron et l'huile de lin met­

t r o n t en v a l e u r les t e i n t e s 

naturelles et le grain du bois, 

mais elles offriront une faible 

résistance à l'eau et aux moi­

sissures. L'huile « tung» (aussi 

connue sous le nom d'huile de 

C h i n e p o u r le bo i s ) , d ' u n e 

bonne durabilité, améliorera la 

résistance à l'eau du bois, tout 

comme les vernis au polyuré­

thane et à l'eau. Ces derniers 

d o n n e n t c e p e n d a n t des finis 

b i e n d i f f é r e n t s . La g o m m e 

l a q u e (shellac) p o s s è d e un 

degré de durabi l i té l imité et 

une faible résistance à l'eau. 

Enf in , la c i re , fa i te d e cire 

d 'abei l le et d ' e ssence de té ­

r é b e n t h i n e , offre s e l o n le 

manufacturier (Antiquax, les 

A r t i s a n s , les A n c i e n s É b é ­

nis tes , etc.) une résistance à 

l'eau de faible à bonne. 

Lorsque le bois est soumis à 

une humidi té très é levée, on 

le traite hab i tue l lement avec 

des produi ts de préservation 

solubles à l 'hui le ou à l 'eau 

avant d 'appliquer les couches 

de finition. Le plus connu de 

ces produits, la créosote, s'uti­

lise couramment pour le bois 

très exposé aux in t empér i e s 

ou à l 'eau, c o m m e les piliers 

d ' u n e ga le r i e ou d ' u n qua i , 

notamment à l 'endroit de leur 

fondation. Il faut savoir cepen­

dant que ce produit, à base de 

goudron de houille, ne permet 

pas de p e i n t u r e r le bois e t 

représente un risque pour l'en­

v i r o n n e m e n t . La r e m a r q u e 

vaut aussi pour le pentachloro-

phénol , à base d 'hui le ou de 

résidus extraits du pétrole. 

L ' industr ie chimique a déve­

l o p p é au c o u r s d e s 30 d e r ­

n i è r e s a n n é e s d e s p r o d u i t s 

moins nocifs pour l 'environne­

ment. Ainsi, des mélanges de 

sels de cu ivre , avec ou sans 

arsenic ou chrome, offrent une 

bonne résistance au lessivage 

et ont de plus en plus la faveur 

populaire. Ils sont connus sous 

les a p p e l l a t i o n s « ac ide d e 

cuivre et de chrome» (CCA), 

«arséniate de cuivre ammonia­

cal » (ACA) e t « arsénia te de 

cu iv re c h r o m é » ( A C C ) . Ils 

r enden t le bois résistant aux 

c h a m p i g n o n s , aux i n s e c t e s 

parasites et à la pourriture. 

L e s p ièces de bois p e u v e n t 

être traitées par immersion ou 

par b a d i g e o n n a g e , mais la 

meilleure méthode est d'appli­

quer le produit sous pression. 

On peut aussi recourir à une 

méthode traditionnelle de pro­

tection du bois : le chaulage, 

p o u r a u t a n t q u e ce fini de 

teinte blanche convienne. Le 

lait de chaux, peu coûteux et 

facile à employe r , a de tou t 

temps servi à désinfecter, net­

toyer , éc la i rc i r e t rafraîchir 

l'aspect d'un bâtiment. La for­

mule suivante était suggérée 

p o u r b l a n c h i r e t p r o t é g e r 

le bois ou la m a ç o n n e r i e : 

50 livres de chaux hyd ra t ée 

d i l u é e s d a n s s e p t g a l l o n s 

d 'eau et qu 'on laisse reposer 

de un à d e u x jours . À c e t t e 

solution on ajoute un mélange 

fait de six livres de sel ordi­

naire dissoutes dans trois gal­

lons d ' e a u b o u i l l a n t e , pu i s 

refroidi. 

Avant l'utilisation, trois livres 

de ciment Portland sont ajou­

t é e s au m é l a n g e p o u r le 

rendre plus crémeux. 

C e lait de chaux dés infec te , 

uniformise la surface en col­

ma tan t les in te r s t i ces e t les 

fissures et donne à l 'ensemble 

un aspect intéressant. 

Les préoccupations environne­

mentales ont eu depuis les der­

nières décennies une influence 

considérable sur l'industrie de 

la peinture et des préservatifs 

qui a redoublé d'efforts pour 

nous offrir un large choix de 

produits pour mettre en valeur 

et protéger le bois et le métal 

de nos constructions. On peut 

se sentir perdu devant un tel 

é ta lage . Aussi ne faut-il pas 

hési ter à d e m a n d e r conseil à 

notre quincail l ier : il devrait 

p o u v o i r n o u s fou rn i r les 

recommandations appropriées 

pour obtenir l'effet désiré. 

François Varin est architecte en 
restauration. 
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